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afin de vous erichir par sa pauvreté. Avant
Niîtie-Seignour, le monde n'a pas connîu lé
iîergio de cette force socialeo M'ui; Ii
le pauvre enrichit le richeo de 6a pauvreté.

Et puis jetant lin~ regard s'mr los d0struc-
tours do l'aumône la plus txcellonte.-, ell
des Soeurs qui se dévouent, MIgr Rchar'd dit ,
IlMalheur aux peuples qui ne comprendront
pas les bienfait,, de ces CongrégatLions 1 ... Ot
plutôt, lion, nous lie pienoneerori-c ri's un1e

f arolt- de condamnation :rnous ptndun
r aveuglement de ceux qui rie cernipren-
draient pas ceti ciéitions...iNous giuderons,
un moil1leur- espoir. Nos Filles de Chaî'it6 et
nos Petites Soeurs des- pauivrei veilleronit
toujours au chovot de noï malades.

II Lo devoir-ocial, c'est ensuite le devoir
professionnel ; on n'ya pras le droit de meiier
une existence stérile. Le prélat se réjouit,
d'une part, de voir les dons de l'intelligence
et dé la fortune dépensés publernont ; et,
d'autrui part, il gémit de les voir s'avilir
Ildans une molestce oisive, dans lit fréquen-
tation dles théâtres et dos& champs de coursos,
au raiilieu d'habitudes qui rappellent les
tristes jours de décadence de l'antique soci-
été romaine ".

On doit de plus exercer sa profession on
chrétien, et l'ar'chevêq~ue félicite ceux qui,
dans une position élevétt sentent si bien que
l'ordre matériel ne sutlitpas aux ateliers et
usines.

III. Le dernier devoir social envisagé,
c'test le devoir public. Le prélat se met, avec
Léon XII[, au-dessus des quettion8 de parti
et de foi-me de gouvernement. Puis, blâ-
mant l'ambition qui fait chercher dans.le.
fonctions autre chose que le bien commun,
il ajoute encore> "Lvec Léon X.11I," que c'est
chose louable de prendra part à la gc.s3fo.n
de-, affaires pupliques, à moins que des cir
constances particulières n'imposent une con-I
duite différente "

Les ptemiers chirétiens, au témoignag'e
de Tertullien, »rmplissaient les armées et
les palais, ce qui ne les empêchait pas de
savoir renoncer aux tragristratures At à la
vie, quand l'honneur de la con-cience Io ré-
clamait. Le christianisme nons rendra des
hommes decaeti-LU ix
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LES8 VICTINIES DE 'AxOUri DES ItTOUESSES
Jamais peut-être oh ne vit plus d'adorateurs (lu

veau dgçr, cette honteuse idole dont les prétres et

Ires3 prernrlEr@ courtisps-commîe au pied du Sinat-
sont e'ncore Irs Jifsl.

Atraelcé ù tuu par la uéfasid l"volution de 1789
et -retourné vers la tprrt', l'homme la veut pas-
séder outre ine,,ure et s'y ettachle avt c; lurtur " (P-.
Félix, l8SS. EtL puis l'orgueil et le sensualisme
qui, nous l'avons vu, debordent do toutes lparts,
trDu ',nl si biea leur cpîipte, qans lat richiesse l

E t e'ppendarit, on d'pit du Miécle, la vorité infail-
lible net, peut avoir tort:. ce'sont les pauvres, et non
ies rites, que le Verbe a pruclain6s bienheureux.

IL'amour des richesses rend, su effet, tî'èa misérable%
toutes ses victimes. Elles sont torturées par mille
eouLs, ici elles soulfrent d'ailieurs, quoi qu'elles on
disent, de la dégradation morale Pt fle tous les vils
asservissements (lue ltiur impose l'amour du l'or.
Et quels fruits amlirs produisent en même temps,
dans la famille, ces cupidités insatiables: unions
inalheureuseg, parce qu'elles ont eti l'or pour seul
mnobile; divisions éternel les entre &'s frères, hon-
teuses st';'rilitôs qui amoindrissent Ut tuent les races P,
Envers les indigents, fliomme culids- est dur et
cruol, il devient injuste à l'égard de tous.

Ali 1 combien il est urgent que nous demandions
à " Galitad, " c'est-à-j r eb? la charite du Coeun d 'DIEU, le baume qui doit guérir cette plai3 si vive et
si profonde de notre siècle !

A ce cher prochain que DiEu a tant aimé ton-
t-':,s donc. s*il est pauvre, la plaice nagaiiique que
le christianisme a faite au pauvre. Quant a vos
là riches, genîîssez et pleurez, vouï dit l'Apôtre,
craignez, car votre salut &et bien plus mnaïaiseque
celui du pauvre. Toutefois. ne despérez pus,;
car l'aumône, si vous la faites allondaute, sera4
p9u r vous la spimerie dle la gloire. Il fiaal nean-'
rdoins q~ue vous le sachiez: incomparablement plus
magii illque sera votret £alaire, si vous donnoz à VoEu
l'arbre avec ses fruits-, gi, libres enc-,ro des chale
du siècle, vous embrassez vous-mêmes la sainte
pauvreté.

Demandons instammennt, durant ce mois, au DIEU
dii Calvairé, de Luitfiplier ces pauvres volontaires, 1

uisnt las vrais libérateurs des peuples; et'-enjr
môme2è temps, prions-le île faire compr'endrea àtous
les chrétiens le néant des rich"esses, afIn que, met-
tant plu-, hasut leur coeur, lis arrivent, eux aussi, au
détachement bien heurAux qiii les fera, en nttenlaut
le royaume du ciel, concourir dlès maintenant a
l'établissement mi:Ile fo13 desirable de ce règne so-
cli du sacré Coeur, ql~ doit nous sauver.

PitrIRE QUOTDIEýN,-C PENDANT CE. MOIS.
Divin Coeur de Jésus, je vous offre, par le Coeur

Immaculé de MARtiE, les prières, les oeuvres et les à
souffrances de» cette journée, on rép- ration de noe 1
offenses et à toutes vas autres intýentions.

Je vous les offre, en particulier, pour les viçtimes
d'une cupidité effrénée, afin que, s'arrachant aux
séductions des biens qui passent, elles s'assurent,
auprès de vous la possession dua seul bien qui de,

mèu-o-

NOUVELLES RELIGIEUSES.

-roa=.-Le. Ga'îdinal Nlazellà e t Mgr
Jacobin! ont terminé la -rédaction des sta.
tuts do l'Université de Washington. Oný i
est on train de les imprimer, avec un bref
de Léon XIII approtwarit l'Université,
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